
 
 

 

 

 

Homélie du Dimanche 17 décembre 2023 – 3ème dimanche de l’Avent. 

 
En ce troisième dimanche de l’Avent, nous voici invités à la joie ! Mais il peut y avoir quelque chose de 

surprenant voire même de choquant à parler de joie alors que nous sommes témoins autour de nous, de 

drames, de violences, de catastrophes ou même dans nos propres vies, d’épreuves, d’angoisses, d’incertitudes. 

Et pourtant, saint Paul nous le dit dans sa lettre aux Thessaloniciens : « Frères, soyez toujours dans la joie ». Le 

pape François lui aussi nous le rappelle assez souvent : « Ne soyez jamais des hommes, des femmes tristes : un 
chrétien ne peut jamais l’être ! » 
 

Jean Baptiste dont il est question dans l’Évangile peut vraiment être qualifié de prophète de la joie. Et pourtant 

il nous est plutôt décrit comme quelqu’un d’austère, lui qui était habillé de poils de chameau et qui se 

nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. Nous voyons bien alors que la joie qui jaillit de son cœur n’est 

pas le résultat d’artifices, elle ne vient pas de la possession de biens matériels, elle n’est pas une question de 

confort et de réussite. Sa joie, Jean Baptiste l’exprimera ainsi dans l’Évangile de St Jean : « L’ami de l’époux 
qui entend sa voix est ravi de joie à la voix de l’époux, telle est ma joie, elle est complète ». La joie qui jaillit du 

cœur de Jean le Baptiste est la joie d’entendre la voix de Dieu, de goûter sa présence, de se savoir aimé. 

 

Ainsi la vraie joie à laquelle nous sommes appelés est liée à quelque chose de plus profond que les joies 

superficielles que nous pouvons connaître. Elle n’est pas liée aux événements du quotidien qui d’ailleurs ne 

sont pas toujours source de joie. La vraie joie est liée à la relation avec Dieu. Qui a rencontré le Christ dans sa 

vie, éprouve dans son cœur une sérénité et une joie que personne ni aucune situation ne saurait faire 

disparaître.  

 

La vraie joie n’est pas un simple état d’âme passager, ni quelque chose que l’on atteint de ses propres forces, 

mais elle est un don, elle naît de la rencontre avec la personne vivante de Jésus, de la place que nous lui 

accordons en nous, de l’accueil que nous réservons à l’Esprit Saint qui guide notre vie.  

 

Bien sûr, nous avons parfois de vraies raisons de ne pas être joyeux lorsque nous sommes dans le deuil, 

lorsque nous vivons dans la souffrance, dans maladie, ou lorsque nous sommes dans l’incertitude des 

lendemains. Saint Paul, en osant nous prescrire d’être « toujours joyeux », nous indique justement comment 

vivre ces moments que nous traversons. Il nous invite à les vivre avec la certitude au cœur que nous ne 

sommes pas seuls, que nous demeurons dans les mains de Dieu notre Père, qu’Il est à nos côtés et qu’en lui, 

lorsque nous nous refugions en lui, nous trouvons une paix, un réconfort, une source de tendresse capable de 

réchauffer nos cœurs, capables d’apaiser nos épreuves.  

 

La présence du Seigneur qui s’est fait homme et qui vient chaque jour dans nos cœurs nous fait entendre que 

nous sommes aimés, que nous comptons pour Dieu, et que rien ni personne ne pourra nous enlever sa 

confiance et son amour. Il est fidèle Celui qui nous appelle écrit encore saint Paul. Cela est source de joie 

pour nous. Et sans doute devons-nous être vigilants lorsque nous sentons que nous devenons tristes, que nous 

perdons la joie, la sérénité et la paix nécessaires car c’est sans doute le signe que nous nous sommes éloignés 

de Dieu, que nous nous sommes recentrés sur nous-mêmes au lieu de nous centrer en Dieu, source de la joie.  

 

 

 

Homélie du Père Mickaël 



 

C’est le conseil que nous donne St Paul : « Ce qui est bien gardez-le ; éloignez-vous de toute espèce de mal ».  

 

Ne nous laissons pas gagner par l’amertume, le découragement et la tristesse, mais invoquons toujours l’Esprit 

Saint source de la joie, don de Dieu pour nos vies. Jean le Baptiste est le prophète de la joie. Et il reçoit la 

mission de rendre témoignage à la Lumière, d’inviter chacun à préparer son cœur pour accueillir le Christ qui 

vient, lui qui est la Joie véritable. Aujourd’hui l’Église poursuit cette mission.  

 

Le pape François aime rappeler que « l’Église n’est pas un refuge pour personnes tristes, l’Église est la maison 
de la joie ! Et ceux qui sont tristes doivent trouver en elle la vraie joie en rencontrant Jésus, mais aussi en 
rencontrant des frères et sœurs, en rencontrant une famille ! »  

 

Chers frères et sœurs nous avons perçu la force d’une communauté fraternelle qui partage sa foi, qui se 

rassemble pour prier et rendre grâce à Dieu. Il vous revient ainsi de témoigner, comme saint Jean le Baptiste 

de cette force à tous ceux qui n’ont pas encore fait l’expérience de cette joie véritable qui transforme nos vies.  

 

Nous sommes appelés à devenir, à la suite de nos frères et sœurs aînés dans la foi, des prophètes de la joie 

dont notre monde a besoin pour le sortir de la tristesse, du repli sur soi-même et de la morosité. Nous 

invoquons l’Esprit Saint pour qu’il nous donne son courage, son audace à participer avec joie à cette mission. 

Amen 
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